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perte. Si cette evaluation est juste, le Comité pourra se rendre compte, d’après 
les données en main, quun grand nombre de détaillants bénéficient d’un écart de 
pnx df p Vf de 50 P- 1(^)1entnque’^ns bien des cas, l’écart entre les prix de gros et 
ceux de detail a atteint 100 p. 100 sur le prix de revient

D. Pour le détaillant de Montréal?-]*. Non, dans la Nouvelle-Ecosse.
mauva‘isesEnasses n ' ^s, grossistes se sont-ils trouvés dans de-
mauvaises passes pendant cjuelpu.es années ?

Le témoin . Leurs pires ennuis sont survenus ces trois dernières années.

M. Young:
D. Les détaillants vendent aussi de la viande, j’imagine?—R. Oui, la plupart.
D. Vous n’établissez pas de parallèle entre le prix de la viande et celui ^du 

poisson et vous ne dites pas ce que la ménagère consent à payer pour les deux.
R. Le prix de la viande, m’a-t-on affirmé, est bien au-dessous de celui du poisson.

D. La viande est bien moins coûteuse que le poisson, alors la menagere 
préfère la viande au poisson?—R. Résultat, la vente du poisson sen trouve 
restreinte.

M. Sommerville: Revenons maintenant à l’écart des prix.
M. Heaps: M. Fraser affirme-t-il que le détaillant ne bénéficiait pas de cet 

écart?
M. Sommerville: Nous allons y revenir maintenant en étudiant les écarts 

de prix.
M. Sommerville:

D. Une partie de ce rapport traite des écarts de r-ix?_B Oui L'écartS" la venSVuToisSÆr P“r k auto matins et ==M

•aSdîSBSssssrsryrté- , -Or l’examen des réponses exigées des trot Z™* ^ “ ^sh°™ai™-
tion de l’ouest de la Nouvelle-Ecosser'Sl Plus grosses compagnies de distribu
er! cents par livre de poisson ces cmo Zt2 ° bc-ncfT °U> perte maxi™um
Le rapport l’établit q aernieres années, furent comme ci-contre.

-éa«d=SoÏ3P2iaSr^oVpeTwd?râ: -3,Tt,-par“"ml 1929/b=-

■31 Tl: 'zzzTJïfi: ""“î-SJt sti: rim1931; perte de
et .147 cent la livre; la compagnie’? 3 a S” C™‘T * • -2?i™2re'
bénéfice de .17 cent en 1930, une perte de o Tf tu ™ t
de .12 et .01 cent la livre en 1932 et 1933?_T\ C^.en 1931 et enfin un benefice

D. Tous les détails et le rapport du vérifincV , • , . ,possible de faire plus de lumière?-R Oui ot 6Ur ™e f°1S c™’ Ü d?yiend,ra 
de fournir un renseignement de même nature s^T^T ° aUSS1 ,ete pneeS 
vendu sous l’étiquette de poisson frais. Or les Lw P°X P°Ur 6 P°,1SS°n
encore revenus mais, à en juger par les rensetn 8 “ n°US, S°n P-f
Jusqu’à présent, il semble y avoir un écart surit FS™?
la Nouvelle-Ecosse vendu à Montréal et 1 t s pnx de vente de 1 aiglefin de 
écartde 64 * 1 « ”

nette. Le filet d’abdefirt rmnnl-t tr" s'x dixièmes de cent par livre
entier donne à Montréal „rVt - tUn de T9 cent à Toronto. L’aiglefin
livre. La cotpaenTe nol ~DefiCe tnt ct> a Toronto, de .40 cent la
à Toronto. L’Bfin enLer Z ™ prf t "24 ^nt à Montréal et de .17 cent 
cent à Toronto d°nne un benefice de .52 cent à Montréal et de .55

M- Heaps: Quel est le bénéfice? 
e tem°in: Un demi-cent la livre.


